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I&rON, i<j MARS 1826. 

L'Elvsée lvonnais et les Montagnes 

françaises vont être fermes. On an-

nonce même leur mise en vente très-

prochaine. Les propriétaires sont for-

cés de prendre ce parti violent par 

l'augmentation excessive du prix de 

l'^catj n du terrain , et par les prê-

te.^ ics exagérées des fermiers du droit 

des indigens. Ce n'est pas s*ns surprise 

qn'o■■ voit les hôpitaux auxque's le sol | 

appartient, et l'autorité-de la Guillo- \ 

tière eilfl-'mârne , mécannaître !eurs 

véritables kul^rêts , en provoquant la 

ferm turc de deux jardins publics, dont 

la prospérité est Intimement liée à 

celle du quartier des Brotleaux. 

— Les fabricans de fausse-monnaie 

viennent de faire une nouvelle spécula-

tion. On a jet», dit-on , dans le public 

une quantité considérable de faux liards, 

dont la valeur intrinsèque est deux fois 

inférieure à ceile des liards ordinaires. 

Lia plupart de ces fausses pièces offrent 

une aigle impériale grossièrement ébau-

chée. 

— SI. l'arebitecte Pollet , chargé , 

avec M. Chenavard , de la restauration 

du Grand-Théâtre , est parti , le io de 

ce mois, pour Strasbourg, afin d'y visi-

ter la sa le de spectacle. On ne sait pas 

Si, comme l'a dit un journal , il duit 

*e rendre ensuite à Paris pour le même 

objet. 

— la Mairie a publie' la mise aux 

• Çnchères des travaux à exécuter pour 

*
a
 distribution de la presqu'île Perra-

cbe , et la démarcation des rues, places 

et passages , que renferme le plan de 

ce nouveau quartier, dressé par l'archi-

tecte de la ville , en vertu d'une déli-

bération du conseil municipal. 

— M. l'abbé 'Desvnazurcs , venant 

de Paris , a traversé nos murs, dans la 

journée d'hier, se dirigeant sur Toulon, 

où il va s'embarquer pour retourner 

dars l'Orient. Il eut fâcheux que la ra-

pidité de son voyage ne lui ait p-s 

permis de s'arrêter qui îqoes jours dans 

noire ville. Les Fidèles se seraient por-

tés en foule dans les Fg'ises où il se 

serait fait entendre. On se rappelle , en 

eff- t, ie concours immense qu'attirè-

rent ses sermons , il y a quatre ans , 

dans les principales paroisses de'Lvon. 

Son éloquence entraînante, et tonte de 

feu, attache, captive ■l'attention , com-

mande et force même l'admir ition de 

l'nomme du monde le plus indifférent 

pour les choses saintes. 

—Des piquets sont mis, chaque nuit, 

à 'a dispoti ; ion des âge ri s de po'ice , qui 

dirigent des patrouilles extraordinaires 

dans tous'es sens. Espérons CJUÏ ces me-

sures arr terout enfin le cours des vols 

bardis et nombreux qui s'exécutent 

chaque jour, et que le marchand n'ou-

vrira plus le matin sa boutique , en ap-

préhendant de la trouver dévalisée par, 

le résultat d'une expédition nocturne. 

— Le Mairie de la'Croix- Rousse-va 

faire complanter d'arbres la promenade 

des Tapis. Il vient de mettre en-adju-

dication la plantation de quatre .cent 

quarante pieds de mûriers. Nous pro-

fitons d« cette occasion pour recom-

mander la cultuie de ce» arbres pré-

cieux,]qui servent, à la nourriture e-t à la 

propagation des insectes , dont la riche 

dépouille constitue la matière première 

de nos intéressantes fabriques. Nous 

désirons que l'exemple de la Croix-

Piousse trouve de nombreux imitateurs. 

AU RÉDACTEUR. 

Lyon , iS' Mars 1826. 

Mon o'eur, 

On lii, dans le dernier numéro des 

Archives historiques et statistiques du 

dépurunvenl du Rhône, un fort bon 

article de M. Gay sur les projets de 

restauration du Grand-Théâtre. 

Plusieurs ^passages de cet article 

m'ont cependant jeté dans une sorte 

d'incertitude. 

Far exemple, le plan de la salle , 

que propose M Lefranc, est calqué, 

dit M. Gay , sur celui que M. Louis 

avait a lopté pour les salles du Palais-

R'<yal et -Je lu rue de Richelieu; puis 

il ajoute qu'on se les rappelle trop 

bien toutes les deux , pour être dispensé 

de dècrire-celle tie M. Lefranc. 

C'est , en effet , sur les dessins de 

M. Louis qu'a été bâtie la salle de 

l'Opéra dans la rue de Piichelieu, en 

face de la bibliothèque du Roi. J'ai 

connu parfaitement cette salle , dont 

la démolition fut ordonnée après l'af-

freux attentat du ô février i8?o , et 

même, en ce moment, j'eu ai sous les 

yeux S' lévation et la coepe sur la lon-

gueur. Je ne vois pas quelle ressem-

blance il y a entre la façade et l'inté-

rieur de la salle de M. Lefranc , et celle 



de la rctê de Richelieu.' M. Gay s'est 

trompé à cet égard , et j'en conçois la 

raison M. Gay était à Paris vers les 

années 1816, 1817, 1818, et 1 Opéra 

était alors dans la rue de Richelieu ; 

mais , depuis son départ de la Capitale, 

une nouvelle salle a été bâtie , pour 

■ l'Opéra , dans la rue Lepelletier, snr 

l'emplacement occupé par l'état-major-

général de la garde nationale , et l'ou-

verture en a eu lieu vers la fin de 

^•SNSMÏSI >821. C'est entre cette salle et 

^MA^IU, Léfranc qôu y a ressem-

^iS*1rrmPffV'
on

 peat ajouter qu'elle est 

^fl^StoW1
 pppantes. 

pSwÉIt ÏÉ^
<> de M

- Chenavard , avec ses 

T trols^prJflres d'architecture placés les 

-uns sur les autres , rappelle, au pre-

mier aspect, dit M. Gay, l'ordonnance 

^duthêdtre de Marcellus-

<7k remarque , l'un sur l'autre , au 

•ihéât\e de Marcellus, deux ordres d'ar-

ft çhit&iure seulement , le dorique au 

rezr-dg chaussée , et l'ionique au-dessus. 

La*£rçade de M. Chenavard ne rappelle-

...<*<m-elle pas plutôt l'ordonnance de Vam-

phithéâtre de Flavien, si connu sous le 

nom de Colysée ! On y voit, en effet , 

trois ordres d'architecture , le dorique , 

l'ionique et le corinthien ; plus, une 

espèce d'attique h pilastres. 

Je le répète , l'article de M. Gay est 

fort bon , et lui seul pouvait traiter 

convenablement un pareil sujet. 

Agréez, etc. 

Un de vos Abonnés. 

TRIBUNAL DE LYON. 

Nous avions annoncé, en parlant de l'affaire 

jftesmes, que l'empoisonnement était loin d'être 

établi, niais qu'il n'en était pas de même de 

l'accusation de faux en écriture publique. On 

avait blâmé ce qu'on appelait le ton tranchant 

de nos expressions que l'arrêt de ta Cour est 

Tenue pleinement confirmer. Les jurés, entrés 

dans la salle de leurs délibérations à 7 heures 

du soir, y sout à peine restéj demi-heure , 

et le résultat qu'a fait connaître le chef du 

jury a entraîné l'acquittement de ifesmes, sur 

le chef relatif au poison, et sa. condamnation 

à vine;t ans de travaux forcés , au carcan et à 

la maruuo , pour le crime de faux par suppo-

sition de personne, dont il a été déclaré 

convaincu. L'accusé n'est pas sorti de son 

état d'insensibilité, et son sany-froid ne s'est 

pas démenti à la lecture de son arrêt. Les ré-

pliques du ministère public et de l'avocat de 

Nesrue avaient' rempli toute la séance du 17. 

Il est à remarquer que l'un des deux témoins 

( % ) 

a »ï+>oii.ir£e , ckés à la diligence du prévenu , 

est venu corroborer encore 1 accusation re-

lative au faux, sur laquelle il a donné des 

délaiU précieux et trèa-défavorahles à Nesmes, 

qui'sans doute n'avait pas calculé les effets 

de eel\e déposition si imprudemment sollici-

tée. L'alMention cl le ztle des jurés ne se sont 

pas démentis pendant les quatre jours entiers 

qu'ont duré ces débals afTligenns. Cette affaire 

termina la session du premier trimestre. M. le 

président a adressé , au nom de la Cour, des 

I félicitations aux jurés, sur leur exactitude à 

J remplir les devoirs que leur nomination leur 

j -avait imposés. y \ r ' * 

ALBUM LYONNAIS. 

Un journal s'élève contre la rigueur 

d'>srégletnens de pol'u e qui prescrivent 

la fermeture des cafés à i i heures pré-

cises , pendant que les bureaux de Po-

terie sont ouverts encore après minuit. 

I! ne faut pas justifier un abus par un 

autre. Nous déplorons , avec tous les 

esprits justes, la fatalité qui maintient 

cette triste institution comme un impôt 

fructueux. Mais son existence ne doit 

pas faire fermer les veux sur d autres 

asi'es , tels que les cafés où l'on perd 

bien souvent plus d'argent au jeu que 

n'en engloutit la loterie, elle-même. 

Faut-il encore autoriser les maîtres de 

ces établissemens à les tenir publique-

ment ouverts toute la nuit l C'est bien 

assez que leurs chambres de réserve , 

que la police ne veut pas voir, renfer-

ment souvent, jusqu'à 5 heures du ma-

tin , les joueurs obstinés qui abandon-

nent , pour une part,ia d'écarté ou rte 

bil ard , leurs affaires, leurs familles et 

même 1 intérêt de leur propre honneur. 

— Le cours de M. Lacointa , profes-

seur de littérature, ne séjourne pas 

long-tcms dans le même local. 11 s'est 

ouvert dans une des salles de 1 hôtel 

du Nord. Puis il a été continué dans le 

domicile du Professeur, rue Romarin. 

Aujourd'hui ce dernier doit le t' nir au 

premier étage des façades du IWiône, 

place Bellecour, dans le local où M. 

Aldav réunit fréquemment les amateurs 

de la Musique. Ces nombreuses muta-

tions nous inspirent des craintes sur le 

succès de cette entreprise, dont l'idée 

était heureuse et nouvelle à Lyon. 

— Un riva! de Munilo, un chien sa-

vant, vient d'arriver à Lyon, nous as-

sure un de nos journaux. Ses talens re-

marquables ont inspiré à un poète, dej 

bords du Rhône, trois couplets passa», 

blemeut épigrammatiques. L'auteur fait 

en ces termes allusion à un ouvrage 

qu'a prôné récemment outre mesure la 

Gazette universelle : 

Oui pourrait faire un traité 

Sur le sublime Ecarté ! 

C'est un chien , etc. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

L a Société royale de médecine , de 

Marseille , vient de couronner un ml 

moire sur les évacuations sanguine"! 

L'auteur de cet ouvrage est M le 

docteur Polinière, médecin de cette 

ville. On espère qu'il livrera cette pro-

duction utile à l'impression. Nous nous 

empresserons d'en rendre cempte. 

— Le projet de loi sur la propriété 

littéraire semble être enfin arrête'. S'il 

faut croire ce qui en transpire, les hé-

ritiers jouiraient à perpétuité d'i;n 

demi-droit d'auteur , et l'exercice de 

leurs droits entiers leur serait a< quis 

pendant vingt années, à dater du décès 

de l'homme- de-leitres. Espérons que la 

loi spoliatrice de îygscesseia d'affliger 

les derniers moniens de nos écrivains, 

dont les familles voient tomber dans le 

domaine public des ouvrages aussi sa-

crés , après tont, que les autres pro-

priétés, et aussi dignes qu'elles d'être 

places sous la protection de la loi com-

mune. 

— Le directeur de l'Observatoire (1s 

Marseille vient de découvrir une nou-

velle comète, dans la constellation de 

la Baleine. Plie n'est pas visible à 11 

simple vue. Sa marche vers l'orient esl 

d un degré en 24 heures. 

— Deux sociétés d'agences de recru-

tement, deux de ces œ<:iso is de coni-

m rce, qui se livrent avec publicité au< 

opérations de la traite ces Blancs quaflJ 

ce'le des \oir, est protiib e, des mat' 

chauds d'hommes, enfin , corn ue Ie 

peuple lrç» appelle si énl-i giquement-, " 

disputent la confiance des pères d" if 

mille de 'a Diôui. . Le journal du 

parlement contient leur prospectus*! 

leurs attaques récipro îues. Ils préW 



Jent, chacun de leur enté , présenter !a 

fleur de la matière première, et rem-

plir avec exactitude les obligations at-

tachées à ce négoce déplorable. 11 est. 

houleux qu'au 19e siècle, une naiion , 

qui se dit noble, généreuse et éclairée , 

tu.ère , par une contradiction cho-

quante, des étabiisscniens où l'on tra-

fique, sans rougir, de l'espèce humaine , 

comme d'une marchandise. Rétablissez 

plutôt l'odieuse traite des Noirs ; mais 

proscrivez, de grâce, au moins celle 

des Blancs. Ayez p=ur ceus-ci un peu 

de cette tendresse que l'abbé Grégoire 

avait pour les Nègres. 

 La Cour royale de Paris a condamné 

par défaut Mad. la marquise de Cairou 

et M- de Souberranne , son complice , 

prévenus d'adultère, îi deux ans d'em-

prisonnement. On assure que Mad. de 

Cairon s'est retirée à Bruxelles. 

—I a même Cour est saisie du pro es 

re'atif à ia publication des Mémoires 

attribués au conventionnel Foucbé, et 

dont M. de Beauchamp est. le rédac-

teur. Les héritiers Foudre, représentés 

par M0 Dupin, en demandent la sup-

pression a»ce des dommages-intérêts 

considérables. 

— On nous écrit de Nantira que mon-

sieur de Chaponay, maire de cette ville , 

est décédé, le 10 de ce mois, à l'âge de 

71 ans. Né à Lyon, il habitait Nantua 

depuis son retour de l'émigration. 

Nommé maire en novembre 1814 > il a 

exercé ces pénibles fonctions , pendant 

douze années , de manière à se conci-

lier tous les suffrages et toutes les affec-

tions. Ancien militaire , il servit dans 

1 armée des Princes jusqu'à sa dissolu-

lion. Il donna toujours des preuves 

d'an esprit droit , élevé, et d'une ame 

pleine de sentimens généreux. 

— Une compagnie de capitalistes a 

o|fert au Gouvernement d'exécuter les 

travaux nécessaires pour établir un ca-

nal de noulonse à Bavonne. Cette en-

tre; iis
e
 est vivement désirée par les 

babitaus de cette contrée. 

— Le tribunal de police corrertion-

Bel'ede Marseille a condamné plusieurs 

"* ivi lus qui étaient banquiers d'un jeu 

P'ouibé, appelé la partie de Vendôme, 
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h dix jours de prison, et le cabaretiex, 

dans le domicile duquel ce jeu était 

tenu , à trois mois de la même peine et 

cent francs d'amende. Espérons que cet 

exemple sera suivi par nos autorités, 

et qne la police jugera convenable de 

lui signaler les asiles choisis par les 

nombreux joueurs de profession qui 

pullulent dans notre cité, où ils exer-

cent leur déplorable industrie aux dé-

pens d'une jeunesse abusée et impru-

dente. 

—- Le prosélytisme antireligieux ac-

cumule des allégations et «les repro-

ches d'intolérance cout rc le Clergé. La 

meilleure réponse que nous puissions 

faire à tant d'accusations dictées par ia 

mauvaise foi et l'esprit de parti , c est 

de citer un passage de la lettre pasto-

rale qu'a adressée Mgr. l'évéque de 

Montauban à ses ouailles, à l'occasion 

du Jubilé. Cediocèse renferme, comme 

on le sait, un grand nombre de Pro-

testaus. Apres avoir parlé des fruits de 

sa dernière visite, ce prélat s'exprime 

ainsi : 

«Nos frères séparés nous ont aussi 

» témoigné leur tendre respect , etnous 

» ne pouvons re]eter l'espérance qu'il 

» ne leur sera pas difficile de reconnaître 

» pour leur évêque celui qu'ils ebéris-

» sent comme leur ami. Puissent-ils 

» consentir â par tager avec nous les tré-

» sors de grâces que l'Eglisé nous ae-

» coi de , et qu'ils trouveraient dans son 

» sein maternel ! » 

Ceux qui poursuivent de leurs sar-

casmes les Prêtres et la P.eligion , se-

raient bien adroits, ou bien déboutés , 

s ils trouvaient encore dansées paroies 

de paix un texte à leurs déclamations 

journalières. 

— Le cirque olympique de Paris 

n'est plus qu'un monceau de cendres. 

L'incendie qui a consumé le théâtre 

des frères Franconi a surpris et étouf-

fé dans les flammes trois pompiers do 

service , qui se sont endormis impru-

demment dans leur poste. On annonce 

que la peite est fort considérable. 

— Le fameux ouvtage de M. de Montlo-

shr , qui occupe tous les journaux et 

met en émoi toutes les consciences 

politiques, vient d'être saisi à Paris. Ce 

procès promet une ample moisson de 

scandale. Un curieux: voudrait savoir 

par approximation combien de fois lijs 

mots de Congrégation et de Jésuite? 

seront prononcés dans le cours des 

plaidoiries. 

— Le directeur de la diligence de 

Bordeaux a été, avec cinq voyageurs, 

la victime d'une chute que cette mes-

sagefie a éprouvée non loin de notre 

vil e. Ce malheureux a eu les deux 

cuisses cassées. Sou état laisse peu 

d'espoir. Il a tristement éprouvé sujr 

lui-même l'effet redoutable de ces sur-

charges énormes de marchandises, qui 

rendent les accidens plus faciles et plus 

dangereux. Maintenant que le même 

péril atteint MM. les directeurs , lors-

qu'ils prennent place dans leurs mes-

sageries , ils s'entoureront , dans leur 

propre intérêt, sans doute, de quel-

ques-unes de ces précautions dont ils 

sont souvent si avares pour les voya-

geurs. 

TRIBUNAUX. 

Nous avons reçu quelques détails sur l'af-

faire du nommé [fapoleon Botisseguy , jjujè' aux 

assises du Tarn , à Albv , ainsi que nous l'avoas 

annoncé. Ce mal heureux, à peine âgé de dix-

liuit ans , ayant mené jusqu'alors une conduite 

déréglée , était prévenu d'avoir assassiné sa 

propre mère et sa grand'tante. Il était , en 

outre, accusé de vol domestique, cequi cons-

tituait trois chefs d'accusation , l'assassinat , 

le parricide et le vol. Ces deux femmes ont 

élé égorgées dans leur domicile commun , et 

l'assassin s'est servi d'un couteau pour con-

sommer son crime. A la nouvelle de cet affreux 

événement , Bousseguv , père de Napoléon , 

s'écria : Il n'y a t/ue mon fils qui ait pu com-

mettre cette méchante action. La mère expira , 

suivant ce qu'a rapporté un témoin, en faisant 

entendre ces mots : Ah ! polisson !.... Ce 

même témoin prétendait avoir vu, un instant 

après le double meurtre, Bousseguy fils der-

rière une porte de l'appartement des victimes. 

Le défenseur est parvenu à faire ressortir cer-

taines contradictions dans les diverses ver-

sions des témoins , et à jeter quelque doute 

sur la culpabilité de son client. Les Jurés ont 

déclaré qu'il y avait partage sur les deux ques-

tions d'assassinat et de parricide. En consé-

quence , l'accusé a été absous sur ces deux 

chef* ; mais avant élé déclaré , sur son pro-

pre aveu, coupable de vol domestique, il a été 

condamné à dix ans de réclusion. Cettedécla-

ration du Juri a, dit VEcho du Midi , produit 

une grande sensation sur l'auditoire, qui pa-

raisjrut attendre un résultat différent. 



— Un aubergiste de St-Gaudcns , départe-

ment Ue là Haute-Garonne , a été renvoyé 

devant la Cour n'assises de Toulouse , comme 

prévenu de meurtre sur la personne de sa 

femme , à laquelle il avait toujours prodigué 

les traite m eu s les plus barbares. Les circons-

tances aggravantes avant élé heureusement 

écartées , le prévenu n'a élé condamné <JU*à 

deux ans d'emprisonnement. 

■— Les assises de la Drômc , pour le pre-

mier trimestre de cette année , ont présenté \ 

trois affaires des plus graves. Deux condam-

nations capitales ont été prononcées. Antoine ; 

Châtain et Agathe Vivier, sa servante, étaient \ 

■uccusés d'infanticide. Châtain a élé condamné j 

à mort , et la fille aux travaux forcés à per- ! 

tuité , eu vertu de la faculté accordée par la ■ 

dernière loi, sur les modifications apportées au ! 

Code pénal. Joseph Laurent jeune, convaincu 

d'assassinat , a été condamné à mort. Enfin, 

Laurent Fayier , déclaré coupable de meurtre 

volontaire , a subi la peine des^-t^araux forcés 

à perpétuité. /jflr £ 

VARIÉTÀ&V^ £1 

Un nouveau journal paris en, con-

sacré aux sciences et aux arts , paraît 

sur l'horisou littéraire avec le titre de 

Producteur- On lit celte devise sur le 

frontispice : L'âge d'or, que la tradi-

tion a mis d.ins le passé, est dans l'a-

venir. Pessimistes moroses , vous l'en-

tendez. Ouvrez Ovide , et relisez la 

description flatteuse de ce bel âge d'or 

si justement vanté. Nos neveux sont 

destinés, que dis-je ! nous-mêmes peut-

être sommes appelés à jouir de cesteins 

heureux qu'on croyait si loin de nous. 

Une chose m'inquiète cependant. Que 

deviendront alors les avocats , puis-

qu'il n'y aura plus d'injustice l Que fe-

ront les journalistes ? Au milieu de cette 

perfection géaerale , la bonne foi com-

mune les aura gagnés. Plus d'abus, plus 

de vices j l'éloge même sera sans uti-

lité. Point de pervers pour payer les 

panégyristes. Décidément l'âge d'Or se 

passera de journaux. 

— Dans le traité que l'illustre pair, 

M. de Châteaubriant , a fait avec les 

•libraires dont nous avons parlé, il a 

été stipulé que ces derniers achetaient, 

moyennant cent cinquante mille fr. , 
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l'Histoire de France à laquelle il tra-

vailiedans ce moment.Cette disposition 

est une preuve assez marquée de I in-

térêt et de la vogue qu'aura le nouvel 

ouvrage, à son apparition dans le mon-

de littéraire. 

—Un jongleur faitadmirer, aux habi-

tans de la capitale de l'Autriche , une 

compagnie de lapins , au nombre de 

quatre-vingts environ. Peur discipline 

est parfaite, et leurs manœuvres très-

habiles. Les Allemands ne reviennent 

pas de leur surprise La mine de pros-

périté de ces nouveaux soldats a fait 

une impression ineffaçable sur un gas-

tronome de la Grande-Bretague
 (

 qui 

assistâ t à leurs exercices II a proposé 

au général d'acheter son armée pour 

la «lettre en civet. 

— Le vrai courage n'exclut pas la 

piété. Cependant nous voyons tous les 

jours des feuilles pnbliqu'.-s soutenir 

ce paradoxe singulier que la religion 

est étrangère aui ver us du guerrier. 

Les derniers niomens de Bavard sont-

là pour déposer contre cette froide ca-

lomnie. L a messe Militaire s'est célé-

brée dans le camp de Fontenoy, et lVa-

nemi quelques instans après a senti la 

rigueur des coups q'.ie >ui portait la bra-

voure française. Déserteurs de la foi de 

vos pères, ne vous cachez plus sous 

le manteau d'une gloire qui vous dé-

savoue. Le Dieu des chrétiens est aussi 

le Dieu des armées. 

— Les Vies et (Euvres des peintres 

les plus célèbres, publiées par feu M. 

Landon , de l'Institut, di.nt il a été 

parlé dans notre dernier N°, sont en 20 

volumes in 4° al1 1*° ae 2 > comme on 

l'a imprimé par erreur. 

Décès survenus à Lyon , du l.er au 16 mars. 

Wolif, femme Martin, a5 ans, contrôleur 

des messageries , place des Carmes. — Robert 

(Jean-Baptiste), 47 ans , marchand forain, 

rue Chamjéer. — Mandin ( Jean ) , 67 ans , 

ovaliste , place du Concert. — Tissol ( François-

Joseph } , i5 ans , commis-négociant , rue 

des Augustin*. — Agnél ( Jean ) , 70 ans , 

résilier , vue Buisson. — Guinet ( Jean ) 

I 71 ans, rentier, place des Minimes. — Audibfirt-

Carret (Antoine-François ) , 83 ans , rentier 

quai de Retz. — Burdel ( Veran ) , 76 ans' 

rentier , rue Petit-David. — Girard (Jeanne) 

32 ans , rentier.: , rue Royale. — Ciilot 

( Claude-Vivant ) , 60 ans , teneur de libres 

place Confort. — Moyet, femme Beau, ;>o ans 

mercier, rue delà Cage.— Cerardier (Antoine), 

5y ans , passementier, rue Mercière. —Ms-tra, 

femme Colonjard , 55 ans , instituteur , ru
e 

des Célestiu-s. — Berger , veuve d'Huc, 87 ans 

rentière , port Sài«t-CUatf\. — &all t ( Hubert. 

Ennemond ) , 68 ans , teneur de livres, 

Grande-Côte. — Rover, femme Têtu, 6;) am 

marchand de vin , rue St-Georges. — Seigne-

Marlin , veuve Buisson , 80 ans , rentière 

quai de Retz. — Brûlant (Jean-Marie) , 45 ans 

rentier , quai des Augustins. — GodemanJ 

( Guillaume ) , 63 ans , boucher , boucherie d« 

Terreaux. — Puy , femme Perrier , 33 ans, 

entrepreneur de bàtimons , place St.-Vincent 

— Say ^ Frauçois-Silvestre ) , 65 ans, avocat, 

place de la Baleine. — Guicherd ( Antoine 

46 ans , teinturier , cours d'Angouïème. 

AVIS*. 

îS. A dater du 21 courant , il partira, tous lej 

jours de Lyon pour Tarare une Voiture su£ 

pendue sûr ressorts , composée d'un Irés-Ucan 
Coupé et d'un Intérieur. 

Les départs auront lieu 

De LYON à 5 heures du soir; 

Et de TARARE à 11 heures du soir. 

A dater du 2^ du même mois, il partira éga-

lement tous les jours une i"- Voilure allant, 
sans changer , jusqu'à KOANXE. 

Les Jinreau.v sont : 

À LYON, Hôtel des Ambassadeurs
 t

 place Eel-

lecour , 11.0 t/[ ; 

Et Café do Flandre, cjuai de Flandre, 

n.° 

Et à TARARE chez Lhéritier. 

PRIX DES GRAINS. 

Marché de Lyon , du 18 Mars 1826. 

Le double-Boisseau. 

fr. c 

Froment beau 4 î0 

Id. moven • 4 j| 
Id. moindre. . ,<». -. . . À fi 

Seigle beau 3 85 

ïd. moindre a jl 

Orge belle. . . . ... . . . W»M 
Id. moindre •. a 

Maïs. »''J 
Klé noir i .. .. 1 &> 
Avoine a 2* 

Pommes de terre rouges ..... 1 ^ 

THÉÂTRES. 

GlSATVD-THÉATliE.— Marie Smart. — La Lai-

tière Polonaise , ou la Famille fugitive- — I 
Concert à la Cour, ou la Débutante. 

CELESTI^S.— La Nuit des Noces, ou le fà» 

Monnayeur. --Catherine, oujla Fille-du .Mai'* 

— Les Amours de Bayard. 

TliÉODOÏlE l'ITUAT, IMPRIMEUR DE MGR. LE DAUPHIN, RUE -DU PEIVAT, N° a8. 


